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« C’est une opération escargot ! ». Ces propos d’une
potentielle électrice rencontrée dans un centre de
coordination à Daloa, à 400 km, à l’ouest d’Abidjan, qui
comparait la vitesse de traitement des dossiers à celle
du mollusque qui fait partie d'une des exquises
spécialités culinaires ivoiriennes, traduisent
l’exaspération devant la lenteur du personnel de la
Commission électorale indépendante (CEI).

L
’Opération des Nations Unies en Côte d’Ivoire

(ONUCI) a joint sa voix à ceux qui réclament que

cette opération lancée en novembre dernier, aille plus

vite pour permettre à des centaines de milliers d’Ivoiriens

dont les noms ne figurent sur aucun fichier historique-et

qui risquent d’être exclus des prochaines joutes

électorales-de pouvoir jouir pleinement de leurs droits

civiques.

Le Représentant Spécial du Secrétaire Général des

Nations Unies pour la Côte d’Ivoire, Y. J Choi, l’a dit tour à

tour au Président ivoirien Laurent Gbagbo au Président du

Rassemblement des Républicains (RDR), Alassane

Dramane Ouattara et au Premier ministre, Guillaume Soro.

Le Chef de l’ONUCI qui a eu des entretiens séparés avec

les trois leaders politiques, a tenu à mettre en exergue les

progrès accomplis avant de faire part de son inquiétude

face aux lenteurs constatées dans la plupart des centres.

De fait, l’ONUCI estime qu’à ce jour, moins de 30% des

contentieux ont été traités. Un chiffre que l'on pourrait

aisément dépasser grâce à un coup d'accélèrateur.

Pour encourager les commissaires à travailler dans la

sérénité et la paix, des équipes de hauts responsables de

la mission onusienne ont récemment sillonné les centres

de réclamation. Un geste hautement apprécié par les

responsables des Commissions électorales locales. Ainsi,

dans le Chef-lieu du Haut-Sassandra où s’est rendu le

Représentant spécial Adjoint du Secrétaire Général de

l’ONU pour la Côte d’Ivoire, Abou Moussa, les membres de

la CEI locale ont unanimement salué l’appui quotidien dont

ils bénéficient de la part du personnel de la mission. Ils ont

en outre promis de redoubler d’efforts pour accélérer le

règlement des cas litigieux.

Alors qu’il ne reste que quelques jours pour mettre fin au

traitement du contentieux, l’ONUCI continuera à appuyer

la CEI dans son opération de ratissage des centres de

collecte situés dans les localités les plus éloignées des

Chefs-lieux des Commissions électorales indépendantes

locales.

Elle poursuivra également les visites d'encouragement sur

le terrain et l'opération photocopie pour aider les

populations lors du traitement de leurs dossiers.

A la classe politique, L’’ONUCI voudrait réitérer qu’elle met

un accent particulier sur l’inclusion qui implique que le

maximum d’Ivoiriens puisse figurer sur la liste électorale

définitive. La mission onusienne estime qu’il est encore

possible de récupérer certains réclamants et de dépasser

très largement cette barre de 200 mille dossiers déjà

traités.

Pour l’ONUCI et l’ensemble de la communauté

internationale, il serait indiqué qu'un nombre important de

personnes qui aspirent à prendre une part active à la vie

politique et à la reconstruction de l’économie, soient prises

en compte.

L’ONUCI reste aussi disposée à poursuivre son appui aux

structures nationales pour une mise en œuvre efficiente

des programmes électoraux et des efforts de

sensibilisation des populations. La mission onusienne

encourage par la même occasion, tous les réclamants à

accompagner ce nouvel environnement de travail d’un

dernier sursaut pour un contentieux inclusif et ouvert dans

les délais.

Toutefois, l’ONUCI tient aussi à dire qu’elle ne se mêle pas

directement des décisions à prendre par la CEI, la justice

ou les opérateurs techniques même si elle reste toujours

disposée à apporter dans le cadre de ses ressources et de

son mandat son appui logistique et matériel en cas de

besoin.

Une question souvent posée à la mission est de savoir si

la période de fin février début mars 2010, donnée pour la

tenue du premier tour de la Présidentielle, va être

respectée ou non. L’ONUCI estime qu'il ne lui revient pas

de répondre à cette interrogation. En revanche, il est

légitime de penser que si tout se déroule comme prévu, s’il

n’y a pas de perturbations imprévues ou imprévisibles, il y

a des possibilités de respecter cette échéance. Auquel

cas, la Côte d’Ivoire aurait fait l’ultime pas vers la sortie de

la crise dans laquelle elle se trouve depuis plus de sept

ans.

EDITORIAL

LE PROCESSUS DE PAIX A BESOIN D'UN COUP D'ACCELERATEUR

ÉCOUTEZ ONUCI-FM, LA RADIO
DES NATIONS UNIES EN CÔTE D’IVOIRE
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L’affichage de la liste électorale
provisoire a ouvert le 24 novembre, la
lucarne du traitement du contentieux
qui doit aboutir à la production de la
liste électorale définitive attendue
pour les semaines à venir.

A
compter de cette date, le

Représentant Spécial du

Secrétaire général des Nations

Unies pour la Côte d’Ivoire, YJ Choi, a

multiplié ses contacts avec les parties

impliquées dans le processus de sortie

de crise avec des échanges axés sur

l’issue du traitement du contentieux.

Ainsi, comme il l’avait fait les semaines et

les mois précédents, M. Choi, lors

d'entretiens séparés avec le Président

ivoirien Laurent Gbagbo et le Président

du Rassemblement des Républicains

(RDR), Alassane Dramane Ouattara, a

insisté à la mi-décembre sur la nécessité

d'accélérer la gestion du traitement du

contentieux sur l'inscription sur la liste

électorale provisoire qui enregistre des

lenteurs en dépit des progrès enregistrés

avec moins de 30% de cas traités.

M. Choi a évoqué avec ses interlocuteurs

la question de la sécurisation du

processus et du scrutin, et attitré

l’attention sur la nécessité de se

conformer au nouveau chronogramme

du Cadre permanent de concertation

(CPC) qui prévoit les élections pour

début 2010. Pour cela, a-t-il dit, la Côte

d’Ivoire a trois défis à relever.

«Premièrement elle doit organiser des

élections crédibles. Nous croyons que

nous avons aujourd’hui une base de

données fiable. Deuxièmement, les

élections doivent se dérouler dans un

climat apaisé. Troisièmement, les

perdants doivent accepter le verdict des

urnes. »

Déjà le 10 décembre, M. Choi avait

présidé la 2ème réunion de travail de

l’ONUCI avec le Comité conjoint

d’observateurs internationaux composé

de l’Union africaine (UA), de l’Union

européenne (UE), de la Communauté

économique des Etats de l’Afrique de

l’Ouest (CEDEAO), de l’Organisation

internationale de la Francophonie (OIF),

du National Democratic Institute (NDI),

de l’Institut électoral d’Afrique du Sud

(EISA), du Centre Carter et de

l’Ambassade du Japon.

Les entretiens avaient porté sur la

planification du déploiement des

missions internationales et leur lecture

de l’avancée du processus électoral.

Trois points ont pu être évoqués,

notamment la sécurisation, les résultats

et la certification. Objectif, organiser des

élections ouvertes, libres, justes et

transparentes. Et, « c’est avec vous, les

observateurs que nous pouvons avoir

tous ces résultats. Sans votre concours,

ces expressions n’auront pas le cadre

légitime pour les élections ivoiriennes et

votre rôle est crucial ».

Ses consultations lui ont donné de

rencontrer l’unique femme candidate à

l’élection présidentielle, Mme Jacqueline

Lohoues Oble. Celle-ci faisant part de

ses préoccupations au chef de l’ONUCI,

a souhaité que la Commission

Electorale indépendante (CEI), soit

réorganisée afin d’y inclure les

représentants des autres candidats, que

les médias d’Etat ne se limitent pas à

couvrir les activités de 3 candidats parmi

les 14 en lice et que la question

sécuritaire soit mieux appréhendée afin

de mettre un terme à certaines attitudes

anti-démocratiques constatées sur le

terrain.

L’Importance de multiplier les efforts

pour une sortie de crise rapide et propre,

le Chef de l’ONUCI, l’a réitéré aux

membres de la police onusienne lors

d’une remise de médaille à 44 d’entre

eux. Saluant leur contribution à la

mission de paix qui a permis d’améliorer

la situation sécuritaire et d’obtenir de fait

des résultats somme toute satisfaisants,

M. Choi leur a adressé le message

suivant :

« Je voudrais vous exhorter à
redoubler d`efforts afin d`aider la
mission à relever le nouveau défi qui

LES ACTIVITÉS DU RSSG, Y. J. CHOI EN DECEMBRE 2009

Suite Page 4 ��

Avec le Président Gbagbo, Choi a évoqué la nécessité de la gestion rapide du contentieux de
l’inscription sur la liste électorale. © UN / ONUCI

Choi chez le Premier ministre Soro Guillaume. © UN / ONUCI
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LE CHEF DE L’ONUCI DISCUTE DU PROCESSUS ELECTORAL AVEC
LES OBSERVATEURS INTERNATIONAUX
Le Représentant spécial du
Secrétaire général des Nations
Unies pour la Côte d’Ivoire, YJ. Choi,
a présidé, le 10 decembre, a  la 2eme
réunion de travail de l’ONUCI avec le
Comité conjoint d’observateurs
internationaux.

C
ette rencontre, qui s’est tenue à

Sebroko en présence des huit

missions qui composent à ce

jour le Comité conjoint, avait pour but

d’échanger sur la planification du

déploiement des missions internationales

ainsi que leur lecture de l’étape actuelle du

processus électoral.

M. Choi a présenté les « trois éléments

importants » du processus électoral. Il

s’agit de la sécurisation, des résultats

et de la certification. Sur les deux

premiers points, le Représentant

spécial a souligné l’importance

d’organiser la sécurisation du

processus électoral afin d’avoir des

résultats acceptables à travers des

élections ouvertes, libres, justes et

t r anspa ren tes .  Conce rnan t  l a

certification, le Chef de l’ONUCI a

indiqué que le plus important était de

procéder à une évaluation objective,

indépendante et neutre. « C’est avec

vous, les observateurs que nous

pouvons avoir tous ces résultats […]

Sans votre concours, ces expressions

n’auront pas le cadre légitime pour les

élections ivoiriennes et votre rôle est

crucial », a-t-il ajouté.

Le Représentant spécial a réitéré sa

satisfaction quant au bon déroulement

du traitement du contentieux de

l’inscription sur la liste électorale

provisoire. « La liste est fiable et

équilibrée », a-t-il estimé. Selon lui, elle

devrait conduire à une liste électorale

définitive consensuelle acceptée par

tous les protagonistes.

Les participants ont, à tour de rôle, fait

part de leurs préoccupations et

présenté leur programme de

déploiement des observateurs sur le

terrain.

L’ONUCI n’a pas mandat d’observation

des élections mais conformément à la

Résolution 1765, elle recommande la

création d’une cellule de coordination

d’observateurs électorale au sein de la

Division de l’Assistance électorale.

Quant aux missions du Comité

conjoint, elles sont indépendantes et

libres de déployer leurs observateurs

en tout temps et en tous lieux, selon

leurs moyens.

Le Comité conjoint d’observateurs

internationaux est composé de l’Union

africaine (UA), de l’Union européenne

(UE), de la Communauté économique

des Etats de l’Afrique de l’Ouest

(CEDEAO),  de l ’ Organisat ion

internationale de la Francophonie

(OIF), du National Democratic Institute

(NDI), de l’Institut électoral d’Afrique du

Sud (EISA), du Centre Carter et de

l’Ambassade du Japon.

nous attend en accompagnant la
Côte d`Ivoire dans ce denier virage
avec l’affichage de la liste électorale
provisoire, le suivi et l’attente de
l’aboutissement heureux des
contentieux pour des élections
apaisées » a-t-il dit. Un discours

similaire a été tenu lors des festivités

marquant le 39e anniversaire du Jour de

la Victoire du Bangladesh. « La période

dans laquelle nous entrons maintenant

est une période cruciale pour la paix. La

période avant, pendant et après les

élections ivoiriennes constitue un défi

majeur pour l’ONUCI. L'engagement du

contingent bangladais sera nécessaire à

son aboutissement », a souligné M.

Choi. Ce même message, il l’avait

adressé quelques jours plus tôt, à une

délégation de parlementaires

bangladais, au siège de la mission. Par

ailleurs, pour appuyer le processus

électoral, le Représentant spécial a initié

« l’Opération Encouragements » qui

consiste à effectuer des visites aux

agents chargés du traitement du

contentieux et évaluer l’évolution du

traitement.Des visites similaires ont été

conduites dans les autres communes

d'Abidjan et à l'intérieur du pays par de

hauts responsables de l’ONUCI. Face

aux doléances logistiques et

sécuritaires, M. Choi a promis d’étudier

la question. « On va voir comment vous

appuyer concrètement car ce que vous

faites va aider les Ivoiriens à sortir de la

crise ».

Et la réponse a pu suivre avec

« l’Opération Photocopies ». Dans ce

cadre, l’ONUCI a mis à disposition des

photocopieuses pour aider les

pétitionnaires vivant dans des endroits

reculés du pays à disposer du nombre

de formulaires requis pour les

réclamations sur l’inscription sur la liste

électorale provisoire.

Marie Mactar Niang

(Suite de la Page 3) 

Juliette Mandan Amantchi

“LA FORCE DE LA PAIX”

WWW.ONUCI.ORG

RETROUVEZ LE BULLETIN D’INFORMATIONS

SUR LE SITE



5

LA VILLE DE VAVOUA ACCUEILLE LA PREMIERE EDITION DES
JOURNEES DE L’ONUCI

Vavoua, localité située à 439 kms
d’Abidjan, a abrité du 9 au 11
décembre 2009, la première édition
des Journées de l’Opération des
Nations Unies en Côte d’ivoire
(ONUCI).

L
a mission onusienne a choisi

d’effectuer sa nouvelle approche

de proximité en se fondant sur le

thème « les populations de Vavoua et

l’ONUCI, main dans la main, pour un

environnement électoral apaisé ».

Le top départ de ces journées a été

donné le 9 décembre par les

consultations médicales prodiguées par

le bataillon bangladais de l’ONUCI basé

à Zuénoula. Environ 500 personnes,

hommes, femmes enfants ont ainsi pu

être soulagés par les médecins de

l’ONUCI qui ont aussi offert des

médicaments à la population. 

Dans l’après-midi des ateliers

thématiques ont été organisés avec les

chefs traditionnels et religieux, les

associations et ONGs de femmes ainsi

que la jeunesse de Vavoua. Plusieurs

sections de l’ONUCI ont pris part à ces

échanges.

Les chefs traditionnels, religieux et

coutumiers ont eux réfléchi sur « la

contribution des chefs traditionnels

de Vavoua au maintien de la cohésion

sociale pour un environnement

électoral apaisé ». La chefferie de

Vavoua a ainsi recommandé à l'ONUCI

un meilleur partenariat en vue d'aboutir

à des élections apaisées,

indispensables pour la reconstruction de

la Côte d'Ivoire. 

Avec l’appui de la Division de

l’Assistance Electorale et du Genre, les

femmes ont planché sur le sous-thème

« l’apport des femmes pour la non

discrimination et des élections

apaisées ». Cette session a permis de

mettre l’accent sur la célébration de la

Journée des Droits de l’Homme qui s’est

tenue le 10 décembre et qui a porté sur

la non-discrimination. L’accent a aussi

été mis sur le droit des femmes à voter

ou à se porter candidates.

De leur côté, les jeunes de Vavoua se

sont réunis en atelier de réflexion sur le

thème: « L'engagement des jeunes de

Vavoua pour la promotion de la culture

de paix en période électorale. » Au

nombre des propositions formulées, le

refus d'accepter les appels des

candidats à la violence, la sensibilisation

à la liberté d'expression, et l'exhortation

à accepter le verdict des urnes. 

La journée s’est achevée par une

projection de plusieurs films de l’ONUCI

suivie  d’un débat sur la sensibilisation

aux Droits de l’Homme.

La seconde journée, le 10 décembre a

débuté par un point de presse animée à

Vavoua par le Chef de la Division de

l’Information Publique et Porte-parole de

la mission, Hamadoun Touré. Une

dizaine de journalistes et de

correspondants de presse venus de

Daloa, Vavoua et de la région

environnante, ont pris part à ce rendez-

vous qui a permis d’aborder des

questions d’actualité et de répondre aux

préoccupations sur la sortie de crise.

Au cours du forum qui a réuni les

populations venues en grand nombre,

les autorités administratives et

coutumières du département, le chef de

la délégation de l’ONUCI, Ahmedou El

Becaye Seck a souligné que par cette

action, la mission onusienne entendait

contribuer de concert avec les

populations, à l’établissement d’un

environnement électoral apaisé. 

Le Préfet de Vavoua, Rémi N’Zi Kanga

est revenu sur les perturbations sociales

que le conflit a fait subir aux populations

de ce département qui vivaient jadis en

parfaite symbiose. Il a émis le vœu que

ces journées de l’ONUCI puissent

proposer des pistes à suivre pour des

élections totalement apaisées et

organisées dans un environnement vidé

de tout germe de conflit. Auparavant,

l’Adjoint au Maire de Vavoua, Ba Sihi

Emile a mis en exergue l’impact positif

de la présence de l’ONUCI dans cette

zone.

La dernière journée a été marquée par

un cross populaire auquel ont participé

des participants de tous âges et des

deux sexes. Ensuite deux matches de

football ont eu lieu au complexe sportif

de Vavoua. Chez les femmes les

Nigérianes se sont imposées face aux

Ivoiriennes, à l’issue de la séance des

tirs aux buts. Chez les hommes, victoire

du Maracana Football Club de Vavoua

face aux Forces Nouvelles par 8 à 4. 

L’apothéose de ces 3 Journées a été le

spectacle musical auquel ont assisté

plus de 700 personnes qui ont pu suivre

des prestations d’artistes locaux et du

Groupe Sotheca spécialement venu

d’Abidjan pour véhiculer à travers l’art,

des messages de la paix.

Les femmes ont participé massivement aux manifestations célébrant la journée. © UN / ONUCI

Marie Mactar Niang
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La Journée Internationale des
Volontaires a été célébrée samedi 5
décembre, en Côte d’Ivoire par des
cérémonies de plantation d’arbres,
rehaussées par la présence des
responsables de l’Organisation des
Nations Unies (ONU), dont le
Représentant spécial du Secrétaire
général pour la Côte d’Ivoire, Y. J.
Choi.

S
’exprimant lors de la célébration

de la journée à Abidjan, le chef

de l’Opération des Nations Unies

en Côte d’Ivoire (ONUCI) a mis en

exergue le rôle joué par les volontaires

de l’ONU dans le processus de paix

ivoirien. « Ils prouvent par leur

présence que vous n’êtes pas seuls »,

a noté M. Choi à l’assistance, avant

d’ajouter que « le sens du volontariat

c’est d’apprendre à vivre avec les

autres. »

A Abidjan, la célébration de la journée,

dont le thème de cette année est « les

volontaires en faveur de la planète » a

été organisée au jardin botanique de

Bingerville par le Programme des

Volontaires des Nations Unies [VNU],

avec la participation de ses partenaires

ivoiriens. Pour le représentant de la

Coordination nationale des volontaires

de Côte d’Ivoire, Koffi Fortuné, il

s’agissait « d’apporter de façon

symbolique notre contribution à

l’éradication du réchauffement

climatique qui menace la terre en

plantant des arbres ».

Cet engagement au profit de

l’environnement a été également

marqué par les VNUs à Bouaké. Aidés

de leurs partenaires - les scouts, des

collégiens et des membres de l’ONG

des ex-combattants - ils ont planté des

arbres au Quartier général de l’ONUCI,

à la préfecture et à la mairie.

Plusieurs messages ont été lus lors

des deux cérémonies, dont celui du

Secrétaire Général des Nations Unies,

Ban Ki Moon, qui a souligné

l’importance du rôle que jouent les

volontaires dans la protection de la

planète. De même, la coordinatrice du

programme VNU, dont le siège est à

Bonn, a rappelé, dans son message,

l’importance pour le monde entier de

s’impliquer dans le volontariat pour

trouver des solutions capables de

soulager la planète.

Choï explique à l’assistance le sens du volontariat. © UN / ONUCI

CÉLÉBRATION DE LA JOURNÉE INTERNATIONALE DES
VOLONTAIRES SOUS LE THÈME DE LA PROTECTION DE LA PLANÈTE

Michel Man

Le chef de l’ONUCI plante ici son arbre en
compagnie de jeunes volontaires.
© UN /ONUCI
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L’ONUCI ENCOURAGE LES HABITANTS DE LOKOSSO À
CONTRIBUER À UN ENVIRONNEMENT ÉLECTORAL APAISÉ

La caravane de sensibilisation pour
un environnement électoral apaisé
de l’Opération des Nations Unies en
Côte d’Ivoire (ONUCI), dénommée
« ONUCI TOUR », a fait escale lundi,
6 décembre, à Lokosso, village situé
à 18 km de la ville de Duekoué, dans
l’Ouest de la Côte d’Ivoire.

L
a délégation de l’ONUCI,

constituée de représentants des

divisions des Droits de l’homme,

des Affaires civiles, de l’Assistance

électorale et de l’information publique,

était accompagnée du commissaire

départemental de la Commission

électorale indépendante (CEI) locale de

Duekoué, Oula Zéhia Denis.

Cette rencontre, saluée par le porte-

parole de la chefferie, Koné Raoul, a

permis aux habitants de Lokosso de

mieux comprendre le mandat et les

actions de l’ONUCI ainsi que la

contribution de la mission au processus

de sortie de crise. Le chargé de

l’Information publique de l’ONUCI,

Joseph Wabatinga, a exhorté les

populations à éviter « les conflits

inutiles qui peuvent mettre en péril la

cohésion sociale » avant de les inviter à

apporter leur contribution à la

consolidation de la paix et le

renforcement de la cohésion sociale.

Pour sa part, Inza Dosso, de la section

des Affaires civiles a expliqué l’appui de

l’ONUCI au gouvernement ivoirien

dans la restauration de l’autorité de

l’Etat en facilitant le retour des

fonctionnaires et des autorités dans les

zones centre, nord et ouest. « La

mission assure également la médiation

pour appuyer la chefferie dans la

réso lu t i on  des  con f l i t s  inter-

communautaires et encourage le droit à

l’éducation et à la santé à travers la

réhabilitation des infrastructures socio-

économiques », a-t-il souligné.

Flora Touali de la Division des droits de

l’homme a conseillé aux populations de

faire attention aux actes quotidiens,

surtout en cette période sensible, pour

éviter de porter atteinte aux droits de

l’homme.

En ce qui concerne le processus

électoral, Oula Zéhia a expliqué les

voies de recours en cas de contentieux

sur la liste électorale provisoire.

Réagissant à des questions sur des cas

de fraude, il a expliqué : « Il faut

apporter des preuves de ce que vous

avancez … et il revient à la CEI de

statuer sur ces cas ».

Dègnand Cécile, présidente de la

société civile de Duekoué, a

encou ragé  l ’ONUCI  e t  ses

fonctionnaires pour leurs efforts visant à

aider le pays à retrouver son unité et

image d’antan. « Je n’hésite donc plus

à les accompagner pour parler à mes

parents », a-t-elle indiqué.

Les populations de Lokosso ont exprimé leurs préoccupations à la délégation de l’ONUCI.
© UN / ONUCI

Joseph Wabatinga a exhorté l’assistance à privilégier le dialogue. © UN / ONUCI

Prisca Soumahoro
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Professionnels des médias,
représentants de partis politiques et
d’organes de régulation ont adopté
mercredi à l’unanimité, à Grand-Bassam,
une série de recommandations en faveur
de la création d’un environnement
électoral apaisé.

L
a cinquantaine de délégués ayant

pris part à une réflexion de deux

jours, initiée par l’Organisation

des Nations unies en Côte d’Ivoire

(ONUCI) en collaboration avec l’Union

Nationale des Journalistes ivoiriens

(UNJCI) sur « la contribution des

médias, partis et groupements

politiques à un environnement électoral

apaisé », ont relevé les sources de

conflit en période électorale et fait des

propositions pour les prévenir.

Ainsi, les professionnels des médias

doivent éviter la diffusion et la

publication des productions artistiques,

véhiculant la haine, l’intolérance,

l’exclusion qui constituent une entrave à

la paix en période électorale. Il leur a

aussi été recommandé de traiter les

activités de tous les candidats et de

s’abstenir de publier les résultats de

l’élection présidentielle avant leur

proclamation officielle par la

Commission électorale indépendante

(CEI).

Dans le même esprit, le journaliste

s’engage à respecter l’éthique, la

déontologie ainsi que les lois sur la

p resse  e t  l a  commun ica t i on

audiovisuelle en période électorale.

Aux organes de régulation, il a été

demandé de superviser la diffusion de

toutes les émissions radio télévisées en

période électorale y compris les

émissions en langues nationales. Le

sémina i re leur a également

recommandé d’accroitre leur vigilance

contre la diffusion et la publication de

productions artistiques véhiculant la

haine, l’intolérance et l’exclusion.

Le  Conse i l  na t i ona l  de  l a

communication audiovisuelle (CNCA)

et la CEI doivent clairement définir la

période électorale.

Quant aux acteurs politiques, il leur a

été recommandé de faciliter l’accès aux

sources d’information et de veiller à la

protection et à la sécurité des

journalistes dans l’exercice de leur

fonction. Les partis politiques et les

professionnels de médias ont été

appelés à œuvrer à l’application des

recommandations.

Le Chef de la délégation de l’ONUCI,

Modem Lawson, également directeur

de la Division des affaires politiques, en

saluant l’esprit de dialogue, de fraternité

et de convivialité qui a régné au cours

des échanges, a souligné la nécessité

de se rencontrer régulièrement et de

mener des actions de suivi pour réaliser

les objectifs du séminaire ouvert mardi.

La rencontre entre dans le cadre des

efforts de l’ONUCI pour créer les

conditions de la tenue d’élections

ouvertes, libres, justes et transparentes

dans un environnement apaisé.

Une vue de la table de séance.  © UN / ONUCI

Juliette Mandan Amantchi

MÉDIAS, ORGANES DE RÉGULATION ET ACTEURS POLITIQUES
S’ENGAGENT EN FAVEUR D’UN ENVIRONNEMENT ÉLECTORAL
APAISÉ
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Deza P. Dago

Marie-Irène Richmond

L’ONUCI SOUTIENT LE GOUVERNEMENT IVOIRIEN POUR LA
RÉUSSITE DE LA 7e ÉDITION DE LA CAMPAGNE ANTIPOLIO

en multipliant ce genre d’initiative » a-t-

il plaidé.

Pour rappel, le bataillon bangladais de

l’ONUCI sillonne depuis sa présence

dans la région de l’Ouest, les villages et

allègent les souffrances des populations

démunies du fait de la crise, en leur

prodiguant des soins gratuits. 

Ainsi, plusieurs communes rurales,

Chefs- lieux de sous préfectures et

villages ont déjà accueilli comme

Téapleu ce jeudi, l’équipe médicale du

BANBAT 3.

Les casques bleus bangladais de
l’ONUCI basés à Danané (626 Km
d’Abidjan)  ont prodigué des soins
gratuits le jeudi 10 décembre, aux
populations de Téapleu, localité de
28.000 âmes, située à 25 Km au Sud-
ouest de Danané.

D
eux cents personnes affectées

par le paludisme, des infections

pulmonaires, des maladies

virales et dermatologiques se sont vues

soulagées de leurs maux par le bataillon

bangladais, dans le cadre des projets à

impact rapide médicaux.

Le sous préfet de Téapleu, Comoé

Esson, a salué l’opération qu’il a

qualifiée de caritative : « La guerre ayant

eu beaucoup d’impact négatif sur la

population qui vit désormais dans le

dénuement total et est aux abois, nous

nous réjouissons de cet apport de

l’ONUCI . »

De son côté, le chef du village, Badji

Plézan Denis, a appelé à la

multiplication de telles actions, pour

palier la quasi absence de structures

sanitaires dans son gros village. 

« Nous n’avons qu’un seul centre de

santé avec un seul infirmier pour une

population estimée à plus de 28.000

habitants. Nous exhortons donc l’ONUCI

à combler un temps soit peu ce déficit,

l’hygiène publique, Allah Kouadio

Rémi, a invité toutes les forces vives du

pays à s’impliquer dans la lutte pour

éradiquer ce fléau. Il a rappelé que 27

cas de poliovirus sauvages avaient été

repérés depuis décembre 2008 en

Côte d’Ivoire. « La responsabilité doit

être collective en cette période cruciale

de notre lutte contre cette maladie

invalidante » , a-t-il souligné.

L’Opération des Nations unies en Côte
d’Ivoire (ONUCI), a participé vendredi 4
décembre, au lancement de la 7e
édition des Journées Nationales de
Vaccination Synchronisées contre la
poliomyélite, qui bénéficie également
du soutien de la mission.

L
’objectif de cette 7eme édition, qui

se poursuivra jusqu’au 7

décembre, est de vacciner au

moins 95% des 6 478 790 enfants dont

l’âge varie entre 0 et 5 ans. La stratégie

recommandée par l’Organisation

Mondiale de la Santé (OMS) reste le

porte-à-porte, avec le marquage des

enfants et des maisons visités.

Tout comme lors des précédentes

campagnes, l’ONUCI apporte son

soutien logistique en assurant le

transport- aérien et terrestre- des

médecins et des vaccins, notamment

dans les zones difficiles d’accès.   

Lors de la cérémonie d’ouverture de la

campagne, au District sanitaire de

Treichville, le Ministre de la Santé et de

LES CASQUES BLEUS BANGLADAIS DE L’ONUCI ASSISTENT LES
MALADES DE TÉAPLEU

Optez diversitépour la

discriminationMettez fin   à la

Journée des Droits de l'Homme
10 Decembre
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Les enfants des fonctionnaires onusiens sensibilisés sur le VIH/sida. © UN / ONUCI

P
lusieurs membres du personnel

des Nations unies et leurs

familles ont participé, samedi 5

décembre à Abidjan, à une journée

récréative de sensibilisation sur le

VIH/Sida, présidée par M. Georg

Charpentier, Représentant spécial

Adjoint du Secrétaire général pour la

Côte d'Ivoire. 

M. Charpentier, qui est également le

Coordonnateur résident du système

des Nations unies en Côte d'Ivoire, a

appelé les fonctionnaires onusiens à

s’impliquer davantage dans la lutte

contre le VIH/SIDA. « La lutte contre le

Sida doit être notre quotidien, car

l’exemple doit venir de nous », a-t-il

souligné.

Cet événement, qui s’est déroulé au

siège de l’ONUCI, l’ancien Hotel

Sebroko,  bouclait une série d’activités

organisées en commémoration de la

Journée mondiale de lutte contre le

VIH/SIDA. D’autres manifestations

impliquant l’ONUCI, les agences de

l’ONU, la société civile et des autorités

ivoiriennes, avaient été célébrées dans

plusieurs villes lors de la journée

mondiale, qui est célébrée le 1er

décembre de chaque année.

La journée de sensibilisation entrait

également dans le cadre du

Programme de lutte contre le VIH/Sida

au sein du système des Nations unies.

Les participants, parmi lesquels il y

avait de nombreux enfants, ont suivi

une projection de film sur le VIH/Sida et

pris part à plusieurs jeux-concours. Ils

ont également eu droit au dépistage

volontaire, à des conseils, ainsi que des

prestations artistiques des bataillons

bangladais, togolais et pakistanais.

LE SYSTÈME DE L’ONU ORGANISE UNE JOURNÉE DE
SENSIBILISATION SUR LE VIH/sida

Des soldats de la mission ont pris part à cette journée. © UN / ONUCI

Juliette Mandan Amantchi



L’Opération des Nations Unies en
Côte d’Ivoire (ONUCI) et ses
partenaires ont organisé, le 9
décembre, une Journée de réflexion
et de sensibilisation à la lutte contre
les violences basées sur le genre, à
Bogouiné, localité située à une
quinzaine de kilomètres au sud-
ouest de Man.

C
ette Journée constitue la fin

d’une série d’activités menées

dans le cadre des « 16 jours de
campagne et d’activisme sur les
violences faites aux femmes » . Elle a

permis à l’ONUCI, aux agences du

Système des Nations Unies et aux

ONG locales et internationales de

présenter aux populations, sorties

massivement, les étapes à suivre en

tant que victimes de telles violences.

Rappelant le thème national de la

campagne, « Abus et exploitation

sexuelle en milieu scolaire », le

directeur régional du Ministère de la

Famille, de la Femme et des Affaires

Sociales, Sylla Mamadou, a déploré

l’existence de tels abus dans des

établissements scolaires et structures

d’apprentissage. « Faisons en sorte

que l’école ivoirienne, déjà balbutiante,

soit débarrassée de ces velléités d’abus

sexuelles qui ne l’honorent pas » a-t-il

dit. « Dénonçons la souffrance des

femmes et acceptons d’évoluer avec

notre temps dans une société saine,

sans abus et où il fait bon vivre », a

ajouté le directeur régional.

De son côté, le représentant de la

section Etat de droit de l’ONUCI à Man,

Yao Seny Roger, a expliqué les étapes

de prise en charge des victimes et le

rôle de sa section dans ce processus.

« Nous apportons notre assistance aux

victimes et dénonçons les auteurs afin

qu’ils ne demeurent pas impunis », a-t-

il précisé. « Les structures judiciaires

fonctionnent désormais et vous devez

dénoncer les auteurs de tels actes ».

Le Sous-préfet de Bogouiné, Koffi Koffi

Mathieu, a promis qu’il ferait en sorte

que les textes de la constitution

ivoirienne, qui prévoient la condamnation

des violences, soient strictement

appliqués dans sa circonscription, a

appelé à une collaboration. « Nous

allons fédérer les efforts des différents

acteurs locaux, afin d’obtenir un

résultant efficient » a-t-il ajouté.

La Journée a pris fin par un défilé des

organisations féminines, des élèves et

des jeunes des 19 villages qui

constituent la sous préfecture de

Bogouiné. Les participants ont

également suivi un sketch et une

projection de film suivi d’un débat et

d’une séance de questions-réponses.

11

16 JOURS DE CAMPAGNE CONTRE LES VIOLENCES FAITES AUX
FEMMES À BOGOUINÉ

Une vue du défilé des participants. © UN / ONUCI

Deza P. Dago
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L’Opération des Nations Unies en
Côte D’Ivoire (ONUCI) a organisé, au
lycée américain, le mercredi 16
décembre 2009,  son traditionnel
arbre de Noël en faveur de 250
enfants ivoiriens.

A
u cours de cette célébration, à

laquelle participait le Ministère

de la famille de la femme et des

affaires sociales, le Chef de l’unité

Outreach, Cheikh Touré, a exhorté les

enfants à être des artisans de la paix,

des porteurs de paix.

« La préservation du climat de paix

dépend aussi de chacun d’entre vous.

Appliquez vous à bien travailler à

l’école et à promouvoir la culture de la

paix. », a- t-il déclaré.

Le Chef de l’unité de la Protection de

l’enfance, Josiane Codjia, a, pour sa

part, déclaré que la fête de Noël n’avait

de signification que parce qu’elle porte

en elle la symbolique du bonheur

auquel chaque enfant aspire.

«  Elle est l’occasion pour tous et pour

chacun de rendre heureux un enfant en

lui communiquant la joie de vivre …

dans un environnement débarrassé des

vices, des violences et autres formes

d’exploitation » a-t-elle affirmé avant de

déplorer que pour beaucoup d’enfants,

Noël est un rendez-vous de bonheur

manqué. « La persistance des
querelles conjugales, des violences
et les guerres disloquent chaque
instant un peu plus l’harmonie
sociale pourtant indispensable au
plein épanouissement de l’enfant »
a-t-elle regretté.

Le clown BABALOU, l’humoriste

Agalawal, et le groupe musical de Droit

des enfants Côte d’Ivoire ont donné à la

manifestation sa note de gaieté. Les

250 enfants ont eu droit à de nombreux

cadeaux. Le contingent togolais a remis

des sacs de riz et de l’huile aux ONG

présentes à cette célébration.

L’ONUCI ORGANISE UN ARBRE DE NOËL POUR 250 ENFANTS

Les enfants ont participé gaiement aux jeux du clown Babalou. © UN / ONUCI

Les enfants sont repartis les bras chargés de
cadeaux. © UN / ONUCI

Michel Man


